


La parabole de Josué et l’Étoile du Berger

Josué avait huit ans. Son corps était marqué par une maladie grave que rien ne pou-
vait guérir. Ses parents, conscients de la vérité, pleuraient souvent en silence. Chaque
larme tombait comme une prière brisée, et l’enfant, malgré son jeune âge, sentait le
poids de leur désespoir.

La nuit de Noël arriva. Mais Noël n’est pas seulement une date : c’est un symbole, car
nul ne connaît le jour exact où Jésus est né. Noël est le rappel que la lumière peut sur-
gir dans la nuit, que l’espérance peut renaître quand tout semble perdu.

Voyant ses parents désespérés, Josué prit une décision douloureuse. Dans son cœur
d’enfant, il pensait que mourir loin d’eux serait un dernier cadeau : les délivrer de sa
souffrance. Alors, il se leva doucement, ouvrit la porte sans bruit, et quitta la maison.

Ses pas résonnaient dans la ville endormie, où les guirlandes brillaient encore, té-
moins muets de son départ. Chaque lumière semblait lui dire adieu.

Il entra dans la forêt. Le vent froid lui mordait le visage, les branches craquaient
comme si elles pleuraient avec lui. Mais au bout de son chemin, une clairière s’ouvrit,
enveloppée d’un brouillard mystérieux. Là, au sol, brillait une Étoile figée, l’Étoile
du Berger, qui n’apparaît qu’à Noël.

Josué s’agenouilla. Ses petites mains tremblaient en voulant saisir cette lumière. Ses
yeux, pleins de larmes, reflétaient l’éclat de l’étoile. Et soudain, une clarté éclata dans
la nuit. Jésus apparut. Il s’approcha, posa sa main sur celle de l’enfant, et dans ce
contact, Josué sentit son cœur s’embraser. Sa maladie s’éteignit comme une ombre
chassée par l’aube. Son souffle devint léger, son corps libre, son âme illuminée.

Pendant ce temps, ses parents, découvrant son absence, avaient alerté la ville. Les ha-
bitants se mirent à chercher. Et soudain, au-dessus de la forêt, l’Étoile du Berger
s’éleva dans le ciel, guidant les foules comme jadis elle guida les mages vers Beth-
léem.
Tous accoururent vers la clairière. Là, ils trouvèrent Josué, guéri, endormi paisible-
ment à côté d’un faon blanc, symbole de pureté et de renaissance. Son visage rayon-
nait d’une paix nouvelle, et chacun comprit que cette nuit n’était pas une nuit ordi-
naire.
Alors, on comprit que Noël n’est pas seulement une fête, ni une date inscrite dans
l’histoire ou un calendrier. C’est l’anniversaire spirituel de Jésus, une nuit où les mi-
racles se multiplient, où les cœurs brisés sont relevés, où la lumière triomphe des té-
nèbres.
  Ainsi, la parabole enseigne que même si personne ne connaît le jour exact de la naissance du
Christ, chaque Noël est une porte ouverte au miracle, une nuit où Dieu se rend proche de ceux qui
souffrent.
  Ainsi, elle rappelle que même au bord de la nuit la plus sombre, Noël est la promesse d’une lu-
mière qui ne s’éteint jamais.
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La parabole de Josué s’appuie sur trois grands axes bibliques :
La compassion de Jésus pour les enfants malades (Marc 5, Luc 8).

La lumière qui triomphe des ténèbres (Jean 1, Jean 8).
L’étoile qui guide vers le Sauveur (Matthieu 2).

Prière de Noël pour les souffrants

Seigneur Jésus,
Toi qui es né dans la pauvreté d’une crèche,

Toi qui as choisi la fragilité pour révéler la force de l’amour,
nous venons à Toi en cette nuit de Noël.

Nous te confions tous ceux qui souffrent :

• les malades dont le corps est épuisé,
• les affamés qui cherchent un pain et une dignité,

• les pauvres qui n’ont ni toit ni chaleur,
• les solitaires qui n’entendent plus de voix tendre autour d’eux.

Que cette nuit soit pour eux un signe dans l’obscurité.
Que l’étoile de Bethléem éclaire leurs pas.

Que la lumière du Sauveur traverse leurs ténèbres.
Seigneur, fais que Noël soit plus qu’une fête :

qu’il devienne une rencontre,
une guérison intérieure,

une espérance qui ne déçoit pas.

Que chacun, même au cœur de sa détresse,
puisse entendre l’annonce des anges :

« Paix sur la terre aux hommes que Dieu aime. »

Et que cette paix descende dans les cœurs,
comme un feu doux qui réchauffe,

comme une lumière qui ne s’éteint jamais.
Amen.  
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